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    Jade


    L’acolyte de Raoul me traine jusqu’à l’intérieur de la luxueuse demeure. Nous longeons un couloir, puis il s’arrête brusquement devant une porte. Il l’ouvre et me pousse pour que je descende les escaliers. Tellement fort, que j’en perds presque pied. Il veut me tuer, quoi?


    Arrivée en bas, une surprise de taille m’attend. La pièce est évidemment un sous-sol, mais le mot est faible. Les murs et le plancher sont en béton, il y a une fenêtre, mais je suis incapable d’y voir quoi que ce soit. Les seuls meubles qui se retrouvent dans cette pièce sont un petit lit une place en métal, un chevalet et une toile, et un réservoir à eau chaude.


    Non, il ne peut pas me faire ça... je ne peux pas loger dans cet immonde débarras!


    Je me retourne vivement et m’aperçois que Raoul se trouve maintenant avec moi, à m’observer. Je sais bien qu’il s’amuse à mes dépens.


    — Aimes-tu tes nouveaux appartements? il me demande l’air sérieux.


    — C’est la grande classe, tu t’es surpassé, je lui réponds en roulant les yeux.


    — Regarde, tu as même ta propre salle de bain, il ajoute, pendant qu’il ouvre une porte.


    Ouais, tu parles! Je ne vois qu’une toilette et un lavabo. Pas de baignoire ou de douche.


    — Tu peux t’estimer chanceuse d’avoir tout ça. Si ça n’avait été que de mon nouveau partenaire, tu aurais dormi sur un vieux matelas.


    — Tu n’es plus associé au père de Magali?


    En prononçant ce prénom, je sourcille. Si cette garce pouvait disparaitre...


    — Non, il a préféré se retirer du bizness. C’était devenu, disons, difficile pour lui. Mais peu importe. Mon nouveau collaborateur n’est pas tendre. Crois-moi, tu ne voudras pas te le mettre à dos. À côté de lui, je suis doux comme un agneau. Bon, j’en ai assez. Tu vois le chevalet?


    Je regarde l’objet en question. C’est la première fois que je ne réagis pas devant une toile vierge. Je me contente de lui faire un signe de tête.


    — À partir de maintenant, ta priorité sera de peindre autant que tu le peux. Tu ne feras que ça. Tu ne t’arrêteras que pour dormir. Tous les matins, je descendrai te réveiller et t’apporterai de quoi manger.


    — C’est vraiment de cette façon que tu veux la jouer, Raoul? Qu’est-ce qui te fait croire que je vais obéir à ton ordre de merde?


    Il hausse les épaules et soupire.


    — À toi de voir, ma chérie! Par contre, dis-toi qu’il y a toujours des conséquences à nos actes. Bon, j’en ai assez de tourner en rond, contente-toi de faire ton boulot.


    Sur ce, il remonte les escaliers, me laissant ruminer toute seule.


    Anyway, qu’est-ce qu’il peut me faire de pire? Il me traite déjà comme si j’étais son esclave. Non, je ne m’amuserai pas à ce p’tit jeu, je ne cèderai pas à son chantage.


    Dans un mouvement, je me jette sur le lit et ferme les yeux. C’est la première fois que je m’autorise à repenser à ce qui m’arrive. J’ai envie de pleurer, tout le stress des dernières heures remonte à la surface. Récapitulons: en l’espace de 24 heures, j’ai fait mes adieux à Jean-Philippe, j’ai failli mourir, j’ai assisté au meurtre de mon copain, on m’a fait faire le voyage au Mexique dans une tombe, et pour finir, on m’a kidnappée et séquestrée. Bravo, Jade! Tu t’es vraiment mise dans le pétrin cette fois...


    Je me roule en boule, laissant les larmes couler doucement. Je n’ai pas envie de me battre, pas aujourd’hui.


    


    ***


    


    Je me demande quelle heure il est. Est-ce que mon père a appris pour ma disparition? Croit-il que je me sois donné la mort? Comment il a réagi? Et Jean-Philippe? Ah, pourquoi je repense à tout ça, hein? Personne ne se doute de rien, nul ne me sauvera. Et pourquoi ils le feraient? Je ne suis qu’un paquet de troubles, une poule pas de tête, une folle à lier.


    Je fixe la toile encore vierge; je ne peindrai pas, c’est décidé. Qu’il aille se faire foutre!


    


    ***


    


    Le plafonnier s’allume. J’entends des pas dans l’escalier. Raoul, qui tient quelque chose dans ses mains, descend doucement tout en observant le chevalet, puis tourne les yeux vers moi. Il respire bruyamment pour me montrer son insatisfaction. Il laisse tomber le plateau de nourriture, dont tout le contenu se déverse sur le plancher de ciment froid et sale.


    — Je constate que tu n’as pas pris mon avertissement au sérieux.


    Je me contente de le fixer longuement. Le regard qu’il me lance me glace le sang. Je baisse les yeux au sol, soudainement intimidée par lui.


    — Oui, tu fais bien de t’incliner, très chère. Tu me connais à peine, tu ne sais pas ce dont je suis capable. Je te conseille vivement de m’obéir. En attendant, tu n’auras pas de nourriture tant que tu ne me peindras pas un tableau.


    Il tourne les talons, prêt à m’abandonner de nouveau.


    — Raoul, laisse-moi prendre une douche. Je te promets qu’ensuite je ferai tout ce que tu voudras.


    — Pardon? Crois-tu vraiment que tu le mérites, que tu as droit à ce privilège? Réfléchis bien avant de répondre.


    — Mais le plateau par terre, tu ne le ramasses pas? je demande curieuse.


    — Non, ceci t’apprendra à me confronter. Ça restera dans cet état aussi longtemps que ton caractère ne changera pas.


    Il pointe la nourriture renversée.


    — Tu vois ça ici? C’est la seule bouffe que tu auras avant un bout de temps. Tu m’as l’air déjà affamée, tu n’auras qu’à lécher le sol pour te nourrir. Je suis gentil, je te laisse même de quoi boire.


    Il me fait un large sourire. Sans que je puisse répliquer, il retourne à l’étage.


    Je jette un coup d’œil sur le plateau renversé et aperçois une bouteille d’eau. Sans un mot, je me lève du lit et cours la chercher avant qu’il ne change d’idée et qu’il vienne la ramasser plus tard. Pour le reste, je ne vais quand même pas m’abaisser à manger ça. De toute façon, il ne peut pas me priver de nourriture. Je vais faiblir et je risque de tomber malade.


    Je dévisse le bouchon et avale une gorgée. Je cache ce qui reste sous les draps.


    Je regarde à nouveau le chevalet; une partie de moi sait que je devrais m’incliner devant le pouvoir de Raoul, tandis que l’autre s’obstine à gagner la bataille. J’ai toujours eu mauvais caractère. Jean-Philippe m’a souvent reproché de n’en faire qu’à ma tête, et plus il m’obligeait à faire ce dont je ne voulais pas, plus je m’éternisais, plus je résistais.


    Jean-Philippe... J’ignore pourquoi, mais il me manque. Le fait qu’il soit amoureux d’Elizabeth me dérange, et qu’en plus il devienne bientôt papa, ça me désarçonne complètement. Bon, je l’ai dit! Le chat est sorti du sac. Je refusais de me l’avouer, c’était trop difficile pour moi à ce moment-là. Et puis, j’avais Christian pour pallier ce vide que le départ de Jean-Philippe avait créé. J’étais certaine que ça pouvait fonctionner entre nous. Maintenant que j’y repense, je me rends compte que je ne connaissais pas du tout Christian. Il ne m’a montré que ce qu’il voulait. Je ne savais rien de son passé, il ne m’a révélé que quelques petites infos ici et là. Il disait m’aimer et ça me suffisait. Et il était l’opposé de Jean-Philippe, ça me faisait du bien. J’étais entêtée à commencer une nouvelle vie, à faire table rase de mon passé. Je voulais oublier ma maladie, la personne que j’étais.


    Et voilà où j’en suis! Seule, fatiguée, sale, affamée et instable. Pour la première fois, je regrette de ne pas pouvoir prendre mes médicaments; j’en aurais bien besoin.
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